
    Projet Maddat Garnu, « Aider » en langue népali 
Entraide Népal… et ailleurs !…

Rapport d'activités 2017/2018

Continuité de l'aide apportée aux népalais des régions  du Rasuwa (Tamangs'heritage et Langtang), de l'Hélambu et d' 
ailleurs... dans le prolongement des actions inhérentes au tremblement de terre du 25 AVRIL 2015 - Népal

_________________________________
Suite du projet 

Après les aides apportées quelques mois après les séismes du 25 avril et 12 mai 2015 et de leurs conséquences, mon 
choix a été « d'entretenir » une aide, notamment :

-  l'aide financière,  d'une jeune fille du village de Briddhim qui poursuit avec succès sa 4ème année de Bachelor, destiné 
à lui permettre d'exercer comme institutrice dans une école des « remote area » (zones isolées),

- une aide matérielle de fournitures, pour l'école de Mélamchigaon, décimée par le tremblement, (actuellement en cours 
de reconstruction grâce à la fondation Doug SCOTT, qui les suit depuis longtemps …)

- l'aide à la Fondation Nima Children, orphelinat accueillant une douzaine de jeunes qui sont arrivés vers leurs 8/10 ans 
et accompagnés pour certains jusqu'à l'obtention de leurs diplômes d'école supérieure !….. comme l'an passé…

- et toute aide qui se présenterait et qui serait justifiée par autre chose que « l'opportunisme » ou la facilité...

Il s'agissait d'oeuvrer, sur des aides petites mais « utiles », humaines, de circonstances et de rencontres… avec une 
ligne directive dictée par la proverbiale, 

"... qu'il vaut mieux apprendre à pêcher, qu'offrir seulement un poisson, à celui qui a faim…", encouragée par la petite 
"goutte d'eau du colibri !…".

Résumé des objectifs fixés initialement ; les projets surlignés sont directeurs !

- Rencontrer des populations, apporter des aides vestimentaires...

- Echanger (*), estimer ( à notre humble place) ce que nos moyens nous permettraient,

- éveiller l'intérêt pour un projet pérenne ( et calcable à la vallée d'à côté !) qui entretienne et développe des ressources, 
afin de permettre l'ancrage au village,

- afin d'endiguer l'infernal exode de certaines vallées au désespoir des villes comme Katmandou, source de « profits » 
des "rabatteurs" et "trafiquants de toutes sortes"...

pour :
--> favoriser l'éclosion de micro-projets collectifs et communautaires
--> aider à la reconstruction des villages proches des 2 épicentres, notamment la vallée de Gorka, et le Sindupalchok 
ainsi que le village "rasé" de Langtang..., 

--> favoriser la scolarisation des jeunes enfants et notamment des filles, si nous le pouvons, afin d'agir contre les trafics 
humains en recrudescence depuis avril 2015!?!....

Ces projets seront rendus possibles SI, les fonds sont suffisants, la transparence de leur destination assurée ( ce qui 
passe par la confiance que vous m'accordez!), et surtout  avec l'adéquation aux attentes "sérieuses" et concertées des 

népalais rencontrés.  



Moyens mise en œuvre pour détecter des besoins et alimenter les fonds de Maddat Garnu

Détection

- L'opportunité de mes séjours professionnels chaque année ( organisation de treks) dans les régions du Rasuwa, de 
l'Hélambu, du Sindupalchok, du Rolwaling ou d'autres vallées…, ainsi que d'autres déplacements personnels sur place.

- le bénéfice d'une connaissance du terrain, et de contacts qui auront essayé de nous aider au mieux pour discerner les 
besoins,

- les rencontres provoquées ou de circonstances, dans les vallées et à Kathmandou, pour s'insérer dans le « tissu » des 
potentiels « aidants » au népalais.

Alimenter les fonds par

- vente de produits artisanaux et/ou fabriqués au Népal,  au retour de ces voyages, pour alimenter les fonds de Maddat 
Garnu et prolonger ainsi certaines actions.

- dons spontanés

Réalités du terrain observées à l'automne 2017 

A l'automne 2017, il existe encore nombre d'endroits ou les besoins persistent, mais peu à peu la reconstruction se 
poursuit … Dans les campagnes et les montagnes, çà et là,  des maisons ressurgissent, par la force de bras courageux, 
plus que par l'aide financière du gouvernement, encore un peu sujet à discussions... 

Le tourisme est reparti et, les vallées comme le Langtang (très largement rasé par des avalanches), les reconstructions 
se sont poursuivis, grâce à l'aide de grosses associations caritatives…, et religieuses !?… Des églises apparaissent…, 
surprenantes dans  ces montagnes avant tout bouddhistes… Constante réflexion entre l'utile des nécessités et un 
prosélytisme opportun, quelqu'il soit !...

La reconstruction des maisons des populations « aidées » par le gouvernement, comme me l'avait expliqué Purna 
Gautam, le directeur de l'école de Mélamchigaon, est en cours mais tellement fastidieuse) passage d'une commission 
préalable qui diagnostique la reconstruction complète, reconstruction des fondations sur les fonds du propriétaires (!?) et 
repassage de la commission pour valider un premier versement, et… ainsi de suite en 3 étapes, avant que le 3ème 
versement arrive une fois le toit et la fin de construction soit faite et validée, à nouveau par la dite commission. Autant 
dire impossible pour nombre de pauvres paysans ou éleveurs des vallées qui n'ont pas même les moyens d'entamer la 
1ère étape …

Heureusement donc, la vie a continué au Népal, certains sont repartis au travail, et pour un nombre ( en 
augmentation !!!) dans leur vie de « besoins superficiels » ( de plus en plus de népalais, de tout âge, autant dans les 
villages qu'à la capitale ne jure que par l'acquisition d'un smartphone, d'une télé, d'une moto ou d'une voiture) eu égard à 
d'autres priorités : faire manger leur famille, éduquer les enfants à l'école, favoriser l'éclosion collective de structure de 
soins ou autre… Le mal de nos sociétés arrive, à très grand pas, chez mes amis népalais…, avec les mêmes dégâts

Que des réactions humaines me direz vous ?…

et constats sur les aides de 2015, 2016...

J'ai par ailleurs pu « jauger » de l'utilisation des dons et achats réalisés en 2015 ;

- Homestay de Lingling, reconstruit et depuis l'engouement et les finances restantes ont permis de construire 
la cuisine…, la famille s'est reconstruite et s'est agrandie d'un petit dernier :-), la petite fille, elle, est entrée au 
printemps 2018, à l'école, la question s'est posée d'une aide à la famille ( voir projets futurs)

- la jeune Dolma Tsering Tamang de Briddhim, continue sur sa lancée et grâce à l'aide que Maddat Garnu 
apporte, a validé avec succès sa 3èmee année de bachelor. 



- concernant les aides apportées aux « Women Group » de Melamchigaon et Karchung ( Hélambu et Rasuwa);

* Melamchigaon : grâce aux dons passés au groupement de femmes ( Women Group 
Melanchigaon) transport d'enfants et personnes âgées en consultation médicale sur 
Kathmandou (à l'époque 3h de marche et 1 jour  de bus )) ; contribution aux travaux de la route 
pour desservir le village ; prêt financier à la création d'activité propre à faire vivre le village, 
notamment 2 « bazars »… ( certificat d'appréciation ci-contre, pour vous tous !…)

Les actions de l'automne 2017 et jusqu'à l'été 2018  

Mon passage au Népal cette année, dont le trek en Rolwaling ont été trop court pour me permettre de revisiter les 
régions du Rasuwa et de l'Hélambu empêchant de vérifier de visu l'évolution des personnes aidées ; toutefois certaines 
parmi elles ont pu être rencontrées sur Kathmandou et de ce fait, le suivi financier ou matériel a pu être maintenu.

* Les fonds restant de 2016, plus ceux issus de la vente des produits au retour fin 2016, ont permis de :

- valider le financement de la 3ème année d'enseignement de notre étudiante Dolma Tsering Tamang… Il en restera 1 
dernière.

- engager une partie (*) du financement de la 1ère année d'école de la petite fille, Pema  Khandu Tamang du Homestay 
de Lingling…

(*) une partie seulement du financement a été validé, 1/ parce que le souhait des parents d'envoyer leur fille à 
Kathmandou, n'était pas partagé, 2/ la répartition et le lissage sur d'autres projets à venir paraissait importants et 
équitable.

- achats de paires de chaussettes pour tous les enfants , ainsi que des cahiers ( 3/enfants) de l'école de Kanjin(Rasuwa)

* Les actions de collecte scolaire et vente de produits népalais de Valérie COLTAT en 2017, ont permis de :

- faire parvenir des cahiers et nombres de fournitures (stylos, règles, feutres, …), pour les enfants de l'école de 
Mélamchigaon, , ainsi que des cahiers d'exercice remis comme récompense aux élèves de l'école,

- don (symbolique) à la reconstruction du monastère de nonnes bouddhiste de Bigu Gompa en Sindupalchok,

- comme en 2015 et 2016 et grâce aux commandes préalables de nombre d'entre vous, j'ai donc procédé à l'achat et la 
confection de produits solidaires, qui permettent de « regonfler » les liquidités de « Maddat Garnu » à hauteur d'environ 
1050 € (pour 2017),

(Voir tableau récapitulatif des actions en Annexe )

En 2018 les constats sont les suivants pour :

-  la vallée du Langtang… Le gros travail entamé depuis des années, notamment avec une grosse ONG allemande, a 
largement porté ses fruits…  Reconstruction de voies d'accès, réhabilitation des sites.

On peut dire que depuis cette année, selon mes sources, l'activité touristique est sur le chemin de la reprise dans la 
vallée, c'est une bonne nouvelle !. :-). Parallèlement, il semble que d'autres activités ont profité de cette énergie 
( élevage, fabrication de fromage, etc,…).  Le nombre de langtangpas qui ont repris grossit de jour en jour… Bravo !

- au village de Kanjin, au pied de la vallée du Langtang... rien n'a bougé, (inertie et volontés très disparates des 
habitants…) Karsang s'occupe toujours à entretenir la dynamique des enfants à l'école chaque jour ( dans une école, 
normalement inoccupable… !?)

- à Mélamchigaon, les travaux pour la reconstruction de l'école ont, cette fois, vraiment avancé…

- j'ai retrouvé Dolma Tsering, sur Kathmandou, (elle en profite au bout de 6h de bus pour faire qqs achats pour la 
famille), et nous avons validé sa troisième année.



Pour la suite que fait on ?

Je vous propose de continuer dans cette même mesure ...

 Vous l'avez compris, mais sans doute le saviez vous déjà, il y a un abîme, entre ce que l'on peut imaginer de l'entraide 
solidaire et « humaine »... et  de « l'humanitaire » qu'ils soient en provenance d'ONG, internationale, de petits 
groupements déclarés ou non, ou d'individuels… avec tous les risques associés de dérives, tant financières que de 
« noirceurs humaines »...

De même, il y a une grande différence, entre l'action caritative, qui permet de satisfaire un besoin, un souhait d'aider, 
d'être dans l'empathie, d'avoir une action sur le malheur des autres … 

et la volonté de répondre au moment ou il se présente, à un besoin essentiel à une vie, une personne, une famille, à une 
population…

Chacune de ces « voies » est respectueuses, et je n'en dénigrerai aucune...

Pourtant le risque est, et il l'est dans la réalité, j'ai pu le constater au Népal , de provoquer de profonds bouleversements, 
dans les populations, les familles, les pensées, les traditions et surtout dans la capacité de réagir des individus 
concernés. Une aide « aveugle » entraine souvent  par-delà l'objectif réfléchi et respectueux du départ… : la jalousie, le 
manque, le désir, l'incompréhension, et des changements d'attitude qui passent de l'état d'aidés ( on le souhaiterait 
seulement ainsi), à celui d'assistés… 

La frontière est étroite, c'est certain, mais elle existe et est bien réelle...

Ma profonde conviction, après ces expériences « de terrain » et ce que j'en ressors est que :  n'ayant moi-même avec 
Maddat Garnu pas de nécessités de survies économiques ou politiques, comme d'autres organisations…, 

Chaque action que je pourrais être amené à réaliser dans le futur, continuera de tenir compte :

- d'un besoin essentiel de l'individu ou du groupe, mesuré et sans excès,

- utile au plus grand nombre possible de personnes concernées autour du projet aidé,

- dans un souci , d'équilibre et de pérennité globale de l'environnement, qu'il soit humain, familial, traditionnel,  
économique localement, et/ou naturel,

- visant des retombées solidaires « en cascades » sur des actions choisies, financées, portées par les aidés eux-mêmes 
dans un souci d'autonomie,

- et visant la prise en charge par eux-mêmes de l'entraide aux autres populations en besoins.

C'est présomptueux, sans doute un brin utopiste mais je souhaite en tout cas conserver cette valeur essentielle qui m'a 
guidé jusque là !…, 

«Faire ce qu'aurait souhaité la majorité de mes soutiens… ou ne pas faire !. »

J'ai besoin de votre avis…

Exprimez vous… Dites moi…

Cette fin d'année 2018, je ne pourrais me rendre au Népal, je ferais donc transiter les aides 
financières aux personnes concernées ( Dolma Tamang et Phundu Tamang), sans doute par le biais 
de Western Union.

J'ai besoin, pour autant, de savoir si quelques personnes me suivront encore et ( comme l'an passé) avec quelle priorité 
annoncée ?…  Pouvez vous, de la façon, la plus simple qui soit me dire : 

- souhaitez participer sous la forme d'un achat solidaire ? Consultez ici les articles qui peuvent être commandés ( et 
réglés).

- si vous souhaiteriez continuer une aide ? Sous quelle forme ? Vers quelles destinations ( enfants, projets, scolaires,
…) ? Pour quels montants environ ?…

- si vous avez fait ce que vous pensiez devoir faire et que vous avez d'autres projets.


